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found, mais je n'aisu y voir aucime autre difference, et elle repose dans mon

herbier, depuis quarante-ncufans, sous le nom iV Orchis conopsea, var. graci-

lior, prcecox.

M. Duchartre est d'avis que, pour expliquer ces differences dans

l'epoque de floraison d'une raeme cspece, il faut tenir compte de

l'intcnsite de la lumierc a laquelle elle est exposee en raison de

l'altitude du lieu ou elle croit.

M. Cosson, secretaire, donne lecture de la communication suivante,

adressee a la Societe :

SUR UNE DEFORMATIONDE LA TIGE DES SAPINS,

par n. le colonel t rAHIWlI-

fMclz, 6 avriH859.)

En lisant la communication de M. Duval- Jouve sur une deformation ties

tiges du Pinus sitvestris (voy. le Bulletin, t. V, p. 510) dans la foret de Ha-

gucnau, je me suis rappele d 'avoir vu les memes phenomenes sur de jcunes

Sapins dans lcs Vosges. En 1815, apres le licenciement de l'armee, j'ai 6te

passer mon temps de disponibilite chez mes parents qui habitaient le village de

Saint-Quirin, cntour6 de montagnes la plupart couvertes de Sapins. En etc, je

parcourais presque tous les jours ces montagnes; j'y ai remarqu6 de jeunes

Sapins dont on avait coupe la fleche (1) et chez lesquels le verticille le plus

gros remplacait la tige, en faisant, comme le verticille du Pinus silvestris,

deux courburcs, moins prononc6es toutefois que celles qui sont signalees par

M. Duval-Jouve.

Ne m'occupant pas de botanique a cette epoque, je n'ai attache aucunc

importance a cette deformation, qui, neanmoins, m'a frappe\ Plus de trente ans

apres, en 1852, j'etais en conge dans la memelocalite, et j'ai rctrouve, en her-

borisant sur les montagnes, les memes deformations sur des sujets qui avaient

vieilli. J'ai en outre remarqu6 que les Sapins dont on avait coup6 lcs fleches

avaient le tronc plus gros que ceux qui paraissaient du memeage, autant du

moins qu'il etait possible d'apprecier 1'age d'apres le nombre des verticillcs de

chacun ct leur distance.

Il paralt done qtle souvent les verticillcs des Pills et des Sapins jonissent de la

propridte de remplacer leur fleche mutilee. Je dis souvent, car j'ai remarque

que lcs verticillcs des Sapins dont on avait coupe la fleche se redressaient egalc-

ment sans atteindre sa direction, en formant une espece de corbeille a la cinie

de l'arbrc quand le sujet etait isole.

(1) Les habitants du pays, a cette epoqne, avaient cotttume de couper le Verticille le

plus elevo des jcunes Sapins et de les porter a l'eglise, le dimaacUe avaut Paques, pour la

ccrenionie religieuse de la benediction des rameaux.
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Jc n'ai pas communique plus tot a la Societe mes observations de 1815 el

dc 1852, parcequeje croyaisque le remplacernent de la fleche par un verti-

cille etait un fait generalement connu.

If, Eug. Fournier montrc des fruits deformes dc Nigella damas-
cena et ajoute ce qui suit

:

Ces fruits presentent des carpellcs surnumcraires mal developpes , rejeles

sur les parties laterales du fruit, ou ils alternent avec les carpelles normauv.

lis ne leur sont unis, suivant les lignes placentaires, que jusqu'a la moitie de

leur hauteur ; a partir dc ce point, ils se separent plus ou nioins coniplctcnieut

de la partie superieure des fruits. Les ovules sont en grande partie avorles dans

l'ensemble.

M. Duchartre dit qu'il a observe des fruits de Nigella da??ias-

tenet) dont les carpellcs laissaicnt entre cux une cavitc oil etait logo

un second verticille carpellaire.

M. de Schoenefcld, secretaire, donne lecture de la communication

suivante, adressec a la Societe

:

NOTE SUR LES IRIS CHAM1RIS Bertol. ET LUTESCEtiS Lam., ex Gren. et Godr. Fl. de Fi:, III,

p. 239 et 240, par M. Victor PIKHOWAI.

(Saint-Cere, Lot, i avril 1859.)

S'il est bon de faire connaitre les especes nouvelles que des rccherches

atteritives et souvent un heureux hasard peuvent mettrc sous la main du bota-

niste, il est utile, je Crois, dc signaler aussi les confusions que quelques au-

teurs ont pu commettre, en elevant au rang d'espece des formes dixerses

d'une memcplantc, parce qu'indvitablement, dans ce cas, ils ont suivi des

devanciers que des renseignements incomplets avaient du induire en erreur,

et qu'ils n'ont pu eux-memes comparer ces formes dissemblables sur un assez

grand nombre d'echantillons pour saisir les rapports dc leur commune vegeta-

tion. En me permettant ici de soumettre a la Societe les observations que j'ai

faitessur deux /risdc la Flore de France de MM. Grenicr et Godron, il est

done bien loin de ma pensec de vouloir critiquer une esj)ecc consenee par ces

emincnts botanistes, mais j'ai cru nc pas devoir passer sous silence le resultat

des confrontations que j'ai pu faire sur le vif, aux licux memesou cctte plante

croit spontanement.

M. Godron, dans la Flore citee, differencic ainsi les deux Iris suivants :

Iris Chamris Bertol. (/. pumila DC, Iws lutescens Lam. (non Deaf.)

F). fr., Ill, p. 237.)

Fleur petite, portee sur uu pcuoncule
j

Fleur portee sur un pedoncule egalant

plus court que fovaire; \
Vovaire

;


